Dimanche des Rameaux (Jn 12,12-19)
Le dimanche des Rameaux inaugure la semaine sainte qui commémore la Passion et la mort du Christ avant la glorieuse fête de Pâques. Ces jours exceptionnels dans l’année liturgique sont le rappel de ce qui est le centre de la foi chrétienne : la passion, la mort et la résurrection de Jésus-Christ. Paradoxalement, la semaine de la passion et de la mort de Jésus est introduite en ce jour de fête populaire, un élan spontané des gens qui suivaient Jésus se pressant pour l’acclamer lors de sa rentrée à Jérusalem...

L'Entrée Triomphale à Jérusalem est un des rares événements dans le ministère du Seigneur qui est rapporté par les quatre Évangiles. Il s’agit donc d’un récit cher au cœur de la première communauté chrétienne.
La référence à la grande foule est historiquement exacte. La population de Jérusalem augmentait énormément pour la célébration de Pâque, puisque des juifs venaient en pèlerinage de la Galilée, de la Judée ainsi que du reste du monde romain. Les miracles et les signes que Jésus a accomplis là où il passait ont également contribué à accroître l’enthousiasme des gens, surtout le dernier signe mentionné dans l’évangile de Jean, celui de la réanimation de Lazare.
D’autre part, Pâque était aussi une occasion qui suscitait un sentiment patriotique intense chez les Juifs ; et maintenant qu’ils croyaient que le Messie a bien pu faire finalement son apparence en Jésus, ils l’accueillent triomphalement et l’acclament avec joie.

La foule coupe des branches de palmier pour l’acclamer et couvre de branches verdoyantes le chemin sur son passage. De ce détail, la tradition chrétienne a gardé l’habitude de faire bénir les rameaux, les branches de palmier ou d’olivier, que les croyants emportent chez eux comme bénédiction et signe de notre appartenance à ce roi différent qui est prêt à mourir pour son peuple.

Le cri de joie « Hosanna », qui signifie littéralement, "Sauvez-nous Maintenant" ou "Apportez-nous le salut maintenant" était devenu un terme d'éloge et d’acclamation, mais il a quand même gardé sa signification originale. Les acclamations de la foule "Hosanna au fils de David !" en dit long sur la croyance et l’espérance du peuple que Jésus est le successeur du roi David, le Messie attendu ; celui qui vient sauver son peuple et prouver la fidélité de Dieu à sa promesse…
L’auteur de ce récit, tient beaucoup à montrer que ce jour-là, se réalise ce qu’avait annoncé Dieu à travers le prophète Zacharie pour redonner espoir à son peuple lors de son retour de l’exil : « Tressaille d’allégresse fille de Sion…Voici que ton roi s’avance vers toi, Il est juste et victorieux. Humble, monté sur un âne, sur un ânon tout jeune. ». Dans la pensée de l’évangéliste et pour tous ceux et celles qui ont su interpréter les signes, Jésus est ce roi promis.

Le Seigneur Jésus n'est pas entré Jérusalem sur un étalon ou sur un cheval de guerre, ce qui aurait soulevé les frénésies des attentes nationalistes, mais il est entré sur « un petit d'une ânesse ». C’est un roi qui entre en paix. Il est venu accomplir les différentes prophéties que les juifs connaissaient, mais Il sera un roi différent de l’idée qu'ils avaient.

Les événements qui vont suivre vont montrer que Jésus n’est pas le Messie triomphaliste ni le libérateur  guerrier que les juifs souhaitaient ; beaucoup de gens seront déçus quand ils comprendront que Jésus n’est pas venu les sauver du joug romain et que son royaume n’est pas de ce monde. Ils se retourneront très vite contre lui et demanderont sa crucifixion devant leur propre ennemi, l’occupant romain !
Le tumulte populaire manifesté à l’arrivée de Jésus à Jérusalem augmente naturellement l’hostilité des pharisiens déjà très remontés contre lui. Pour ses adversaires, Jésus a semblé relativiser la Loi de Moïse ; cette loi sacrée qui était le signe de la cohésion et de l’identité du peuple d’Israël. Jésus a présenté un visage de Dieu différent, en annonçant que son appel s’adressait à tous les hommes et non seulement au peuple élu !
Qu’en sera-t-il pour nous ? Allons-nous nous éloigner de Jésus quand il ne dit plus ce qu’il nous plaît ou quand son enseignement n’est plus compatible avec notre mode de vie ? La passion et la mort de Jésus font-elles partie, pour nous, de la Bonne Nouvelle du Salut ? Ou bien, nous serons seulement satisfait d’un Jésus qui correspond à nos attentes et nous hésitons à le suivre jusqu’à la croix ?
Prions le Seigneur pour que nous puissions rester fidèles à Jésus en tout moment de notre vie, dans les moments paisibles et tranquilles comme dans les moments difficiles et de souffrance. Demandons la grâce et le courage de ne jamais désespérer quand nous sommes confrontés à notre croix, en nous rappelant que notre espérance repose sur Celui qui a vaincu la mort par sa Résurrection.
